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Résumé 
Les protozoaires ciliés planctoniques de la saline de Sfax ont été analysés dans deux bassins de salinité contrastée (Al=45%o, M2=180%o), 
entre le mois de janvier et le mois de septembre 2003. Les peuplements se caractérisent par la dominance des Oligtrichida (55%) et des 
Prostomatida (37%) dans Al, alors que ce sont les Heterotrichida qui dominent (69%) dans M2. Le nombre de taxons rencontrés est net
tement plus élevé dans Al (n=29) que dans M2 (n=S). Nos résultats soulignent l'importance de la salinité comme paramètre déterminant 
et sélectif des populations des ciliés dans la saline de Sfax. 
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Introduction 
La saline de Sfax est un milieu paralique artificielle, au sein duquel 

plusieurs facteurs sont susceptibles d'agir; la morphologie des bas
sins, l'hydrologie et la salinité jouent un rôle majeur (1,2). Le climat 
aride accentue l'installation de conditions de sur-salure dans les deux 
bassins dont M2 est un véritable milieu extrême. Le phytoplancton et 
le zooplancton de la saline ont été étudiés au cours des années 1999-
2000 (3). Notre travail est original dans le sens qu'on a pris en consi
dération les protozoaires ciliés planctoniques qui peuvent représenter 
une importance capitale dans la biomasse zooplanctonique marine. Si 
leur rôle dans le transfert de la matière et d'énergie a été largement 
démontré (4,5), leur importance dans les marais salants reste très mal 
connue. 

Matériels et méthodes 
La saline de Sfax (10° 44'E; 34° 49'N) présente une hydrologie 

artificielle fixée par les saulniers qui ajustent le transfert de l'eau d'un 
partènement à l'autre de telle façon qu'un champ de salinité stable 
couvre l'ensemble des surfaces évaporatoires. Deux bassins de salini
té très différente ont été choisis pour les échantillonnages. Le bassin 
Al de salinité moyenne 46%0 (40%o-46%o) fait partie des «avants piè
ces» de la saline, bassins recevant directement l'eau de mer. Le 
deuxième bassin étudié est le bassin M2 de salinité moyenne 190%0 
(180%0-220%0) situé dans les bassins formant les «partènements inté
rieurs». Les échantillons ont été collectés à l'exutoire de chaque bas
sin toutes les trois semaines, entre les mois de janvier et octobre 2003 
(10 échantillons par bassin). Les organismes sont fixés au lugol et le 
dénombrement est réalisé selon la méthode d'Uthermohl. 

Résultats et discussions 
Dans le bassin Al, les ciliés oligotrichida (Strombidium sp, Strom

bidinopsis sp ... ) représentent 55% de l'abondance totale des ciliés, 
ensuite viennent les prostomatida (Urotrichia sp., 37%) les autres 
ciliés (Euplote sp, Colpoda sp., 6%). En M2, on remarque une forte 
dominance des ciliés heterotrichida qui forment 69% de l'abondance 
totale (Fig. 1). 

La densité des ciliés en Al varie de 900 à 34,8 103 cellules/! (12,91 
103± 12,69 103cellules/l). On remarque la présence de deux pics de 
développement (Fig. 2), le premier au mois de mai dû à l'oligotrichida 
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Fig. 1. Abondance relative des ciliés dans les bassins A1 et M2 de la 
saline de Sfax. 
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Fig. 2. Répartition spatio-temporelle des ciliés dans les bassins A1 et 
M2 de la saline de Sfax. 

Strombidium sp. qui représente alors 67% des ciliés totaux, un deuxiè
me au mois d'octobre dû au développement d' Uro tricha sp. (90.8% 
des ciliés totaux). En M2, les valeurs fluctuent de 300 à 11,6 103 ind/1 
(4,79 1Q3±3,92 103 cellules/1). La densité maximale correspond au 
développement très important de Fabrea satina qui forme alors 
96.55% des ciliés totaux. Généralement, les taxons à tendance marine 
tel que les oligotriches (Stombibium sp, Strobilidium et Tintinnopsis) 
et les prostomatidés (Urotrichia sp.) dominent au niveau de Al. Ces 
mêmes genres sont aussi communément rencontrés en milieu marin 
(6) et lacustre (7). En M2, c'est surtout Fabrea satina qui est présen
te. Ainsi, l'abondance et la richesse spécifique des ciliés diminuent 
avec l'augmentation de la salinité, qui représente donc un facteur 
sélectif pour les ciliés planctoniques, Fabrea satina étant l'un des 
principales espèces adaptées au milieu extrême sursalé tel qu'elle est 
observée au niveau du bassin M2. 
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